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des actes qui ne pouvaient être que très pénibles à su
sainteté, et quelques uns de ces actes étaient auribués
en partie à une fausse interpretation donne à mes pa-
roi:s.

S En conséquence, dans la lettre du 9 mai dernier.
le cardinal secrétaire-d'état me répondit qii'îLvant de
rien déterminer sur la prolongation de mon sjour, le
Saint-père avait besoin de conférer avec moi verbale-
nent sur I"état des choses dans ce pays'.

Plusieurs lettres echangées depuis confrmèrent sa
sainte dans cette résolittion, et je quitte momentané-
mr:nt la Suisse pour m'y conflorner.

" Veuillez. très honorés Messieurs, grécr lPassuran-
ce de ma haute considération.

Votre très humble et très obéissant serviteur,
"t† J.-P? -O. LuiuETr,

" évîqje d'IHsébon, envoyé edtruardù<ire du Sainf-
Siége, délégué et.apost. en Suisse.-

ME LA NGE s R E L T G I]ETX U

MONTREAL. Il JUILLET 18.

LETTRES DE MGRI. HUGHES.

LETTRE VII.

Fin.

7j0. Si Calvin, ou Luther ou le premier ministre d'Angle-
ter:e ont reçu quelque pouvoir et aitoiit.é d'ordonner dte mi-
nistres et de leur donner imisseion oui juurisdietioun, datts léglise,
que cs Kirnn les et les raisoneurs privés donnent aux ca-
tholiques des preuves de ce fait. Qu'ils en iappellent à ces
preuves et qt'ils les établissent pour la saisfiuction le leur
peuple chaque fois qu'ils se prés'ntent commineu tnunisires le
På'vé '<anîgile. Qu'ils reconnaisscent l'atutorité et la seule aultori-
té qui les envoie. Qu'ils soientt frnanics et sincere dens une
natiére d'une si grandeiportancepour les àues des autres
aussi bien que pour la leur. Qu'ils idnettenit ioiorable-
ment que lPrigine de leur pouvoir dat e seulement et aboutit
aux qiarers que nous avons déjà mntions. Qu'sl ute
dégaisent pis le fait qu'à l'époque, je dois dire la mailheu-
reuse époque, de leur séparation de l'unitéu catholuqtue, l'é-
glise révoqua les pouvoirs de lissiont et de jiudiction aîusi ef-
fectivement que le gouvernemuent a révoqué les pouvoirs dli
couruntissaire Trint, zt que, daus aucun cas, lceuvre pour la-
quel!e des pouvoirs avaient été coiérés te peut être légiti-
moment exécutée ou continuée, après que ces pouvoirs ont
étél etirés.

C'est sous ce rarpport entre autres que la question en liti-
ze de Fordination anglicane n'est après tout qu'un point
d'une portee minime et d'une importance secondaire. Car
en supposant (ce qui est le plus favorable, mais extrévmement
douteux), que la validité de l'ordination surnagea dans le choc
des o;pinions prônées au temps du changement, vient toujours
la question:. comment petuvent-ils s'attribuer à eux-mnêmes
lhonneur à moins qu'ils n'aient été appelés de Dieu comne
Aaronî ? et encore pluls,comlent petver-ils prêcher s'ils ne

sont envoyés? Par lui ont-uls été envoyés depuis ce temps.
C'est. soit par le peuple commtnle tel ou par le pouvoir séculier
de état. La couronne et Angleterre, par exemple, a usur-
pé l'autorité de Moïse comme le imîoycn par lequel Aaroîî
fut appelé de Dieu. La couronne a usurpé l'autorité de Jé-
sus-Chist et de son église ei envoyant et en donnant mis-
sion au ministère de la religion, de tat. A quel titre la
couroine est.elle jamais venuite cn ipossessiot dlie lpreile
autorité 1 et de quelle conscience des hommes dont 'esprit
est éclairé peuvent-ils prétendre que l'autorité irée d'unîe
pareille source por' l'ouvre dt minuistère, est l'autorité que
Jésus-Cluist a laissée à son église pour être coumnatutîuijue,
respectée, et lorsqti'i :erait tnéceasaire révoquée. comme
vous l'avez vu dans t diertiòr lett ne. Lui légtimité de lat
niision. la manière valide d'envoyer ceux qui sont de ris
miistrs dle Jésus-Christ. es uu des sujet:C lls p!us nipor-
tats dû la religion chrétienne.

D:uns le motient mêmte uie nous écrivons, nous acons un
exemp'e que tous les partis reconnaisset connun regreîable,
Notus voyons le premier udnltistre d'Atîg!eterre imposantà ce
qut cPn ppl P-pLeIglise dans ce pa1, un évêque qu'on
grand nombre de ses ce légîtes dans l'episcopat dé<laremuu être
hérétique de la secte des Sonie si. s protuutent contre
l'abandon des ûmes et des itérêts spiritutels lui tupuleat in
diocèse d'leretord, entre les naims d'un til lpasteur ; rtai
Lord John Russell, la source actuelle de auturite dce la nus-
suon eut Angieterre, connîi les véiables qualificautions d'urn
évûque, et les vrais intérêts spirituels de ses compuitriotes
beaucoup mieux qu'eux ;et en conséquence cxpéLie oui ütt
expédier les pièces né-essaires pour la consécration et lui
mission di nouveau Prélat, av m:: amant d'inidillrnce que
s'il réglait quelur4t'itei de la idcte inationale ou la nomiatianir
d'un officier civil. Les év'rîues pettn<'rtt protester,. mais si
azuni deux ose refuser diitîposer les mains à leur vénéra-
Lie fére élu, le miiinistre de la cou.otte n'a qu'à glisser' à
letr oreille le mnot "prenumrc,"le son miagXque de ce itut
fait cesser à 'iistan; t tous les si'rîupules.

71. Mais de faibquant au idrouit l la queston,a ie voit ias
qu'ils aient lieu davoir des scrupules z ce suttjt.Le Dr. I ip-
don doit être consacré et recevoir la tiuussionîî de la mtiénim li-
tornité le lluelle ilsctienitc:ir e lamisson etr iu
Mais encore tout ce lipourrait parsser S'ils dtitîtizien< 'ai
monde la nature et le caractère de leur autorité. parce ru'ede
est et rien de plus. Ce que Pon fuit de mal suivnit moi. c'est
de préuendre et de laisser croire aux simples que l'autorité
spirituelle tant le l'ordintationt dît inistre q<lie le lai jutrudic-
tiotu des pasteurs dont lordJohnt -Rîtsseli est le dispen4ateur
pour la couronne, est la mrêne autorité que Jésus-Christ a
coniée à son Eglise pour la conservation du saint unistère
et qluui ne pouvait pas leur être tûée. Dans la coiniiiuiîloi
catholhque l'ordre pruititif it'a jamais été chanté, la suces-
sion n'a jammlti été interrompue. La comunnietion des
pouvoirs a toutjoirs été soumise aux m mes rgies enpr -
ripe et dans la uraiuiile. Il est très vrai qIlue, dans gntîeklutes
pays catouies, l a 'eé permis aui chef civ, t- ime .no-
dification volontaire (condescnsion) de.la disciplnle e l'é-
glise, de iiommîner et de recommauîder ies candidats pour l'or-
dre épiscopal. Mais )'église tue put jamais transiger poutr
son droit dle les refuserquand, à son jugetit, ils étaienit iii-
habiles ipour la charge. Elle n'u jatmaris permis et ia e-trmet-
tra jatmais aux puissances île la terre I'tsutrper l'autorité
qelle a reque de lésus-Christ poua perpétuité légiiimue de
son apostolat, de son sacerdoce, de sou inistéie dle la vie
spirituelle dans la prédication de la vérité divine, et iants l'ad-
:nintistrion des sacrements. de Dieu. Il y a donc là dleux

o -dres d èvê'ues qui prochent Pr contre l'autre, lin cuti-
faillénient àla mission de éPglise catholique et l'autre par
la mission de la couroane britannique. Dieu n'a certaine-
ment janmais envoyé los deux ! Niais lequel des deux +if
enviyé? 21Si la coutronne d'A ngleterre esfdeventte le t.'n:il'
par lequel loit'être transmiise l'aitîorité (le la m issit dólé-
gute par Jésus-Christ. alors les prétentiontJs de 'église catho.
liquîte sont nulles et vaines. Mais si, d'un antre côté, ce.e ai-
terité découle uit canal originaire et apostolique d'où elleYet
ventîe à Péglise même pour les cirétiens des isle-3 Britanii-
quest durant les quinze cents premières années dut christia-
nisn, et. d'où elle coule encore grâce à sa conmnunion uni-
verselle, il s'en suit que la prétention d(e la couronne Bri-
tannique <Pent i0êe la dispenïuîtr:ce est unteu usuirpîat lthlî sacri-
ége et que lalutlorité <les miistrcs tjiqi tirent d'elle Ieuir jît-

ridictionî est complètenent îillusoire et invalide. Il est à pei-
ne nécressaire que j'ajomne que le princip Ple cet argunient
'applque avec encore plus de fti're iai nimstère supposé

des autres deîîîniommaions dans lesquelles sont divisés les
raisonneurs privés.

72. Ce sitjet,cher lecteur, est un les plus imuportants aux-
quels vouts puissiez appliquer votre attention. Ce serait lié-
ja uni malhetur assez grand que les soi-disant doctrines dies
raisonneurs privés ie solent que des opinions ; mais si, en
addition à ceci, vous cor;sicérez que ceux qui sont ministrcs
ne sont pas autorisés du tout. ql1e1 qu'apparenice qu'il y ait
ut contraire, á parler au ieno deJéstus-Christ ou comme dé-

légués de soné glise, la position alors devient encore plris pé-
nile. Sils sont désireutx de séparer les calioliques île
la sainte uiiti îe foi et île la communion bénie de l'glise
apcstolique, quils présenet polir cette conversion d(s motifs
dignes de 'â:me que leur avis meurait enî d:ger. Qu'ils
ai.sent à notre égard comme avec des tres raisonnabes.
rtiontue 1C tniu tic saVOs pas des ramsonneurs privés. Que
Xirwan nous dise doae, (s'il veut s'adresser atu peutole fidéle
dont les cirstan es, peut-être les tialheurs de sa jeunlesset
l-ont etgagé à se séparer), que ceoux qui ressemblent à Kir-
wan (et is.sont aussi nomuîbreux sous d'auttres 1nomns que les
cctes contradic.tas auxquelles ils appartiennelt), qu'ils
nous disent quel avantagenion rdans cette vie('ar res avanta-
ges nc szraient quît'une vile tenltation), mais 'ipar rapport à la
vie à venir, quels avantages nots seraient assurés, si nours
abaidînldonionts l'arche du salu de inos t'mitles dans laquelle
nous goûton Plheureuse certitude de la foi,l'harnic île Pl'u-
nté île crovance avec nos fières, Passurance d'ètr'e guidés
par ceux qi« ont été succ siveet envoyés depuis les p -
tres et Jésus-Christ pour porter chez tantes les ntions et
étendre à -,us les tenps, la mprédicaition îe sa vré, les aSu-
vres île son nuistère, et 'a app a:o de ses tiérites sur li"
croix. Quel avantage spmiritel pourrait-on retirer d'otinioas
aussii opposées et alissi contra:lâîtoires que celles qti forment
le chtristianisme des raisonneurs privés ? A quelle secte de-
vron--nous nous attacher ? Quelle dénonuntian, te son pro-
pre aveu, est supérieure à toute autre ? Quel est le caractère
de leurs ministres ? Qui les a ordonnés ? et de quel rioit les a-
t-on ordnnnés ? Qui leur a donné la missiont ? Qui les a en-
voyés après avoir été ordonnés ? Ce sont là tes questions qui,
si Kirw'an oi tout autre peut y répondre, contribueron t.ldus
à la converion de ces nauvres aveugles le catholignes, que
cent descriptions du puits de St. Patrice eu d'autres objets
île dévotion populaire, petit être de superstitions, dans les
districts éloignés île 'Irlandle, opprimée et ruinée d'autre
maire, mais Lotjours catholique et fidèle.

LA COLONISATION DES TOWNSHIIPS
ET

L'OPINION PUBLIQUE.

Des le premier jour quil a été question <le former
Passociion rdes Etablissemnuts Ca,.iIiens îles tort-
sh 's, il n'y a eu par tout le pays qu'une seule i ltili'mc
vrutx, pfmuuiu .ire l'éIoo du misso lre îsherbrook ,

qui mettait Pentreprise sur pied et pour applaudir
à'son oSuvre éminemment htrTonteopqu. outet li
prcse et lise dJe l palrtie, et a eglgé tous les ci-
toy'ens à fav'ornsi lA ssociao, qui promettait.a11 nupays
un aveiri ' arandisseme t et de prospérité. Ce i st-

pas piurtant que le pubbc: lt pariaitetcmentconîtent. de
la .imîù(cèreidnt les choses cortmcnç'ieit. Au con-'
traire, il le pouvait s'expliquer colinielt l'hotn. M. Mo-
ri, ce patrtole si vrai et si c'ostantt, ne trouvait pas sa

place dains le consil de lAssociatioi. Il aurait aimé
à l'y v'irfue parce qu'il lui recoenissait eete ca-

pacié et c hte hauteur de vues q'ui étaient si nécessai-
res pujr unue oœuîvre commt111e celle de la Colonisation.
Conendant il tto lv voyait pas, et par là m me il s'ent
fligeatL. a M21JTiner'i-e, la Revue Can dienne, le Jou7-

na/l de Québec, et les Mlélag-es Regieu x savaient tou.
iefcis la raisoi de cettu absence 1 inais ne voulant pas
omre aux progrès die l'el ttrepris s prtferrt se taire
Str ce poit. .Mais aujourdiîhii les temps sont tangés.
Tomf le ,onde se plaint du peu d activite et d 'énet gie
da lAssociatioi ;on se demande comment il se hut
lue les closes vont si doucement. Et réponse l'orga-
in( do M. Papineau lit : Mlais voyez dont ce que noius
enioiu 'ubtenir du goueeent," et il croit que lu

peipile va se laisser leurrer aitisi ; il e ttrompe. Car
il faut q(ue le petple sache de quoi il est qustisiion ; il
ftii! qluie le puctiple sache qui agit et ui obtient. Elh
hien ! il est notoire que l'Association ldes Etablissements
Canaixdiens ldes tow<vnîships a présenté à l'exécutif un mé-
moire, .P'efft d'obnir une rýponse d itgotuverneilent
1u sujet dès terres <le la Couronne. Mais l'exeécutif ne
pjouvut:t v<raimiet y faire droit ; car en plusieurîs pioints
e tm Incire é tait d'îue exttgérationî salis patreille, il de-

mun tdat clos choses q nî ne pouvm<lient être r'aisonnîtablc-
tient oubtenueos. Qu'aî l'ait le gouîvernecmentt ? Il a v<ouî-
la se mlnttrer' aussi libéral qîue possible, et poour celat il
as bôsé sa t'éponse sur' un mrémrne parttticulli'r1 q i it
été présenté à l'ix'écuîtif, Ce mémoaire-làt était autre- I
meut praticable, il exprimait les senitimnents de ceux t

'lui sa'<ent comrpr'endhre ce qu'unu gouv<ernemenît peut
donnerc t et ce q u'ilI droit r'elîser. A inisi, on peïiltt'i te t

san exgér tio uel réponse du gouvernemecnta'té t

'Associaton. Il est bien vrai que la réponse est adbus-
séc au président de l'Associainon ; tiuas C'éltait pouri'
conserv<er les formes et voila itut. Et, toutt cela, qui
est utne chouse que le public conntait gêneratletteCut, est
e.tfirmenî par le fait que " lPAssocia tioîîn u¾ pas osé jpi-
bher son mémoire a P'execiif." Nous devons crepeni- s
donit ujouter que nous nî'mccusons pas ici toits les ofli- e
eiers de P'Associat'on i lot de lit. Nous n'entenidouts t
quie bl&îmcr la con dluitede quelques-uns deh o$ciers,

et cela pour îles raisonsrdonnliées plus loin. Nous t'teil

tendons qu'esIosci les choses sous leut ivrai jor, uatl
que le public suche à quoi s'en tenir. iNotre désir put
sonne[ ecît été dà garder le siltnce au sujet de uit ee
la . mais le evoir~exiu' e de nous que ntms île laission

pas périr une cuvre qui peut si bien réussir, si elle es
entre les mains d'homes cn qui le peuple a nt ani
Ce,- d'une oeuvre <lotit les résultats devront é si pré
cieux. Pous nous, nous ifsAns uotre part ; C'est anuss
aux coyens a ure leur devoir. Ils doivent se rendr
(conflorémment à latmice) tlt arhti ousecour
Vendredi Soir,et l faitre choix ,d'lommîtîes capaibles du

procurer -'avancement dle Association et do luihil'ir
produire les r'ésuitatt heureux qu'on en a cd. Il es
necessai tle guis s'y portent en msIsse, et qu'is n
soient pas indilïrent's au succès de cette belle onuvre

ais qu'ils se rappleent bien e ceux lI seulemuient iau
ront droit ie voter qui seront mcimibres t'e PAsocia
lion. Ainsi done, qu'ilS s'empdsent de st oniui'tt
à cette conditioti. i<n de pouvo<rcotrui iue doit!
les pays d'une institution jont les elets devront se res
sonti tnlt que le pays sera pays. Qi'i Is s' ettptres
sent de s'y confrmer, afin de pouvoir parh lurs ncte
prouver ailu pays que ce bon tcoyen,o u h A. N. Mo-
rin, n'a pas encore dimiérité, et qu'il est ecore digne
de s'nssoi' at milieîu de ses oneityens. Ceci pquir
rait paraitre inintelligible à quelqules.-îuns, s'ils t, su
vaient pis que c'est li fiute île cortains jeunest mes
sieurs, ohliciers de lAssUoiatin, si plho . Mt'Ain n'

puis acceptó ula pele ce vice-présidet. C'est parc
qu'ils Pont truit u nte pett puits avlièeet, ces

parce qu'ils ont voulu doner tcette itime assuition
une tournure politique, et qu'ils y ut dès lors prochuné
le pritcipe d Pexclusion. Par ce mie, ils ti s
criié Pon. M. Min, et ont créé de là dlnuie et
du méonmutetnnt. Des le commencement donit , S
on or leurs actes, voul finser le b&ut d lcitreprise
voili pourquili tiose t i ptvoilñ p i le peu

ple a iontr. une q-uàsi-rdpunce s'allit' ià li tno
velle association. Aujourd'hui il s'aigit <lu i'-rendielr
à tout cela ; u ujourd'hui il s'agit d'emptee PAs
sociation des Townsips î'ètrue l uLilue ; il s cit ti
la rendre à sa destination et uPen faire li ptus bille as-
sociationi, l'Association la* ph l plus utile t la lu pl ilatn-
tropique qte le pays puisse avoir ; il s'agit enfinu de 1t-
venir du pays qu'iliut cnter à ldes aMi; du rogros
à des unis de la cause de l patrie. Tout Camatli,
qui a des setiments et du ceu', te porra ulmnqer de
comprendre l'importance le 'tte bele cuv irt il
saura agir en conséquence. )mtis nous Jets dlie
avant cie utini, que nlou' espérons que ceux des olficicrs
de l'Associiiun en qui le peuple a comuuce et anti
agissent 'omidnn oivent gzir( de bons citoyens, Sutront
retrouver dans leîr réélecion la récompese <le ldeurs
travaux et cde leir patriotisme. Pour cela. encore unie
fois, il litut se rendre eun nombre à Isseibil de ven-
dredi soir ; nous espérons que tous les eitoyens se sou-
viendront qu'il est île lr de'voir le s'y trouver.

LA G AZETTE ET LE DR. MELLLEUR.

Le 1ontrca Ga : (l, dans sa feuille du S, lit lun
mot diurapport du Dr Miilleu' ! 1 doit it il, pro-
tester contre cette perte le largent île la province
(employée à faire îuîîtrmer le rapport sur Educa-
titO) " et considérant que Pl'iirei du Dr. Neilleur
n'est pus de fbriquer îes lti-, umais de les exécuter,'
'édiitI trouve . qu'o't faisanit iut rimetr ce livre sous

le nom de rapport, la Dr. passe les bornes de son de-

Nus fons reniuer a tlulire cont r de lC G<-
zeic quie nmui neris un ustt trlîoponS pas, t rapporet en
quetsion a étée ds 'sdevttt le l rl e ut, ai or-
donn de le ire untpronren<l e anai et en lmcr.
Ce n'est donc se Dr'. eill-r qWui a nué sin
devoir (si manquement il y a) ; u'est d'uprns Pordre'
même Je la législatur que ce rapport ia éîd irnprimi.
D'ailleurs pourquoi réco:r.ertcontro 'ilipression dle ce
document, lorsque l m ltmêue clhose se fidi pour le fruuît-
CaadIa d*? Pourquoi récl:tuncr, lorsque la clost s'est tout-
jours faite depuis le coîtinenmut et que lit gmzette
a toujours gardétl tsilence-? Serait-ce par hasard pour
tâcher de faire croire que le iministère fait ti folles éd-
penses et qu'il gaspille les deiers de lui prvîince ? En
vérilé, noire confrère de la Gu<zette avait lun besoin
urgcn de décharger sa bile sur quelgqu'un. Depuis
quelques jours il n'avait injurié qte peu( IL 'sn
nes; ,c sribhuit le fuiguer. Lu 'utrpport di Dr.

illeur li tombe sous la. imi ; c'est une bonne îtr.
tulne : Vite, i lP<cure. Anussi, les épithètes viennent
se ranger sous su plume d'u innière sans pareille, et
il se dit hier alprov pa ubien des cuittyes ! Si tel est
le Cas, tinous ponus ltoujour's dlire qu'il est le seli jour-
nai dans toute ht provinrc qui su sit élevé nrîtIe le
rapport du suintendunt de 'é uti et qui n'iit lis
donné des éloges au Dr. M illeu' pour son t ravail dif.
ficile et si utile. La G::u a beau dlir tquu ce n'est
tas lu surntenidcutrant, fi :-ai'e voir les délimts tde lt lui et
i minquer les m.endemiirs il ftire, nous sutit!iiiiis mi

comrmraiue, et urla psour des rmtisounts que tout îu- mcunde
(exuel té lai Ga:etic) comprstendu, et q1ue unous pîourrtons
dioî:mer pîlus tmîrd, s'i eni est becsroim

L'or¿.,ane de M. IPnpinleau c'nîtiu îe Sit teh ei d .Ic'
trucîtioîî ; il ein est tmtiintentî i, put' le mon utre ses

rre''usponudantts, a accuser' MI M. La frntuinte, M orn,
Caîrtier', NelIson et Diîv<ernay<,. de lachecté ! Cola n'-
otnne pecrsonnme ; ouar on corîî'et:d qu err.it lt uite tuc-
iqlue qmute stuggèr'e le Cory/plhc fi N M. les Co>luubor'u-
eurs, afhin dle uun U er de lu ,o utlirtité.

JU'Orgae tIe M. papuitcnat ilnus dlemîandoe I'lîti dire' cre
lite nuts puenîstns île fa nontudna tion dle Mu . D)e Satluabe~rry.
cvatt die répondire à, l'organe, rnous ilésirotus sairt tic liii,
iîu sa trrespondclurte ititoulée it Les M éiluanges R e-ligieulx,"'

tst l'xpressionî .de se-s pmrros setimntttOt, et s'il asmeit
ouite lat r'esponsabtiltê 'de ette correspotndance. Pias dl'équti-

toque..

- Nous voyoni par la Revue que M. A rthur ·Diunas vient
n d'être admis au barreau, devtr S. H.-le pge Smith. M. A.

- unnas a etuié chez Norbert Dumals, éecr., et a été exam -
- né par M1M. UnIriseoil et Sicotte qui se ,sontt dclarés tre

S - scaits de es reponses. Nous soiaitus au nouvel avocut

tout le sucès qu-l menite.

: Le Vtiiess voudra inn, par rapot aux « conmmndne-
i nenti de Dieu et d El'isi,il voir notre feuUil du 4.jiullet

(3e page, 2dIe colontni). Il y verra gu nous auins déj
s rectilb'ù cele erreur îypograp]uque, :avant qud Cini eu fait

la renarque.

NI l Wu'lrred NeIson vient de laire paraitre une inîtolt%êle
lettre ailressée 'ù M. L. J. Ppna.Couinei elle n'a paît:

i dan s lan ous lier, I lioli't'tI5Pa [ h i lier
- ns l présen t ntiiero ; mais nous la tratscrirons dans nore

'-leuile de vendredi- En atendaii, nous ICn dito rien
r ai que nos lecteurs soient à même de juger par eux-mêmes

* LE CANA DIlN.

Nous recevons Ï l'instant le Ca'nuhein,î d'hier soir.

- char anlit jîournîa l qui joue à Qube le iie nIe

- q joue A .1tiréiII l'or ndue' 0. Painn, est, par
- le tempijs quîi ronrt, <Piîte graicu'1tü tort remarquîable.

Ntos lecteurs se Sociviedrot il ellet tue nous denum-
lions au Canadin de nous dire, entendaiti parler

(les / s ligicux, l i r îproduisanit avee nit île
comnplan.e!1 1npssage d'un jiariIled son digne al-

detdans lequîel il oit dit que utrîis jour-
- n:mx (la *1nr comprise) avaietî cibaittu lPssocia-

lion dles townnshis. Nms ajoutions quo, si tel ltit le

uns, le (Gamdueûit la bontt dle le pruler pirdes
;xtr .ils des - lé/a s Rliu:r. Le Cal(/in rilpond
ru'il serailfort -m erasse /c /cproe ri( des etrais

- de lo fi ai/ ;ar, dit-i. " nous avns le maillicir

r de jeter tous les tapi.rs dans lesqiuils nous n trouvons
- RI EN D3E I MA R.IQ UA " Cest là n extrlt

oui paroe en (lveur de pélucoo de n rI 'frr1-v dIl
Qiébe: !A de parîi! .rgintn, on uc r oiid ple
par le mépris du silence. Noils dellandirous seule-
ient ; inos leeur:jj's ce uquo Polj doit i'. 11) luiiiie

qui approuve si cmpusom n marticle 'un,11)auire
jourma, et qui ne pu plis en d oner la iieiati.

-NOUVELLES PLUS RECENTES.

.riLc ée dut Caledloniat, parti le 21, jin, artiée /cS juillet.

(Tré îce la Mier:c.)

riNies.-Loittionl continue à Paiis, oi l'ordre cst ré-
tabli. (Cela s'explique. Oit 1 touche atiutm'omient où la co-
publique sera déiitivem-ent eonstote.) Deja .ix canildi-
dais bunt le glorieux et ptérileix hnur de la prS-
dence. M M. Lanaritie. Thies, Louis Napdéoni, Maira,
le Général Cavaignac, C,-usdidière.

On parle aussi de la eandidaire du Priice de Le-liei-
herg. le tils tu Prince Eugèiie Beauharniais,,gendre de l'EIî-
pereur de Russie.

Le Parti d'Orléans supportera M. Thiers.
Berryer, dit-on, s'est idelré oin sa ieur. Les léglimis-

tom sont diviss entre Thtiers et Lamarine. Si les élections
ent lieu bien ut, un ne doute as que Louis Npoléon t'ob-
tienn' une graI mIiajorié dans chacun des dpartemts.
.Mis obtiendra-t- la majorité ab-o!tc dls swlî.rage ? Cela
est tIs douteux. Un aitiCe de la costiiioi propo- aoà

ladpion de P semblée intionae, disose qie la i lecas
où 1un is caididats n'obtiendra i as et'eicn maor té aib.sohIti,
Pissminhêc aura à faire un choix entre les ~fing cdidalti
qui auti obieu le pls grand nombre d. suf e. (Celle

disposiion est eimpriuntîc- à lkiacon.dtilutio des Etat-Uis.)
.M. D'Alhonî Shée, ex-pair (le l-'r ,nomm iiii depuis là

revoluioni oinnel de Lla1ii lon de la tianie, n'ayant
pas oùlu ltRer dsentatt. a cri~dtvoir rtigner par ce motî.
Une nuve lelctin i au lieu, et Louis-Naoléon a été
eblîi'i à soin lieu et plae.

ni.\ .:.- La gtIerre eIre le Daneinrk et PAleima-
gic mt ue. n e irane a tv i etC p à Copehtaigue pour

prendre tele îii:ière en ronsidmti Le Roi île Suòide,
le Roi de Danemiarkl, le Grand duci Coiiaatii n 1Pour la
Sîubsie, et Pmbassaicur ngltis y ssi11e1t. At t i dc la
Risi on a demindetI P uaéton inuiéat des Duchlîs
de Schlesviu et 1i0stein lar les tror pes alleaundes, avant
toille négociation.

rtuess:.-isurer.on à Berlin le 14 juiii: D'abord une
Colliisionî a eut lieii entre la Garde Bourgeoise et les ouvriers
qui éuiint allés ei riums demander aux inisres, 4 dit
ira'ail ot d( largeil. Cing ouvriers ayant ééI blessés, celle

Iouvele se répalitcouiNe l'elair: ou éle=a îes barrica-
des, le peuple ayant remalul qie l'arsenal n'éait pas bi
gaîlé, filitin altuie de luit et s'en mpara. i y pr.t 2,000
mes à u, et un grndilî nlombr de Trophées, monuments

do vicoires q i s'y trouvaiem. L soir à dix hettres le eu-
pIe evn- larsenal. Le lendiminii Blerlini énit tiqaeilil.
Climîlat tn rembre du Parlment aitiyai tl atdopter unie
mttion praIt qu, les troues évacuetdent la ville et ule
l's énta eit tise sous la protection u peuple, le Mi-

" is gimie-Blje-Le roi a yan t tef'tsé :le conjîfirmei r le

se levèrent eiinîmtssc, et deairet. tdîes lirmes.
Mtit chel Iest Ja rti pour lrexil jiar le va'isseaut le Salut

.iÙ'mîId.-,a (leuri à Liverpool était à 2Sc., et à 29c.
Le blé, à 3 Is. Gd et à 33s. pour le blanOc ;30s. pouir le

jrîtne.
Le f'romt île Gis §d à 7s Gd.

PL US RECENT.

. tic dlep6ehe l.êégraphniquîe an1nonce qituîno dl-pêche tia-
tée : '" Lotres 2 ljpîn,"' portne qut'tie Ituîe armtée étau comt-
meairée a lais, et <ue les ''arde.4 tatitonales comîbt taiett
utvec le peupaI'--Il y av'<a ilt ià eu beaucoetup de sangî de
rép~andiiut, et Parî is tilt tns <lie rand îe con fusioni.--A cinqui
lettres tit soit', utn ra pportit qule'Pexé cutif Iava il ré sîin et

quie le géién rali vatigmt:c aivtit été tmis a la tête de la fornce
armtée', ett avait dlèclarti Paris en tt dle siége.-"l faut re-
malrquter qlue 'cette ziouvello ntous aîrrive pat lAiîgleterro'.)


